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"HOMI SOIT QUI MAL Y.PEMSF."

pables d'en faire autant, et puis après tout
C'n'est pas d'ma faute si n mmal
C"est la nature qu'est côupab!.c-

Rn société qîad.je mi'pr éen te,
C'est vraiment une chose étonnauto,
JYsuis d'un effet si ravissant,
C'est au point qu'c'enest Même embêtant,

Toutes les femmes cn perdaient la t ôte.
Au point qu'on m'pria de sortir,
Afin dc'tir éviter de souffrir.

RIcrrr.,

L~JL~-~

plentit par coeque vous n'ètes pas capable
d'en* iure autant alors j i retotirne, je

leiÑyaché¾n whou !% whou !whon ! et
t puis . après lout :

st pas dma fati. ä juaimable,
C'est la nature qust coupable.

On peut dire lue j'entends ima toilettes,

J_ l '4 o 11 utou i 3 qji 'l ewIt,

Et le chapeau de ßiusiulgot.
Les favoris dans la craVatte,
Le châle cn tricot 6cnltä,
Et pour ûtre dans lc deiriier goût;

El m~oi qili suis huma-w-in comme il est, ECTTV
impossiblo metre rpieuhx, je eai point la
moindre Quchancté, je suis sorti et je Dam ne soyez pas du tout ssaedeio

di ce puves npttsfmes, ce vos -l re, mnes J)anlcs, lie soye'z pas

J'e conien s dam. c's p'-r cla vérité et e lii1 eVusclP

Maique c'est'q l'effet d'un tortbe du tout scamdais
accoi ti6des qualités séduisantes quieSiJej''iaogte prs d'chmise du tout.

______ _ - - j'possède, et puis a «rés tout

C'E'st Pas d'a faute Sisis iinabe,
E- HOMME TRS JOLI. C'est la nature qu'est Coupable. Du tout, du tout, ou is j'vous ai ufat

E br çae cgrre nm h a u boucave'eombrcg par de

toutes cesle qualités làil que j'possède, jeL ren-

c'je suis carviant à bin des titres, 
201 me rep)rocie, et moi ça c mvexe, i et Ricannerenpom. ivor (e Ici.crcux que

mosil dytr miux jee n'i1 pom la

Que je suim mrrible ac beajc suire je laisse t omber ps u tnps sur le

Jm s u dst J e :u e c o m m e u n v r a i J e a n B a e m , trotto ir, c e i i , m s D a m e s , n e a ir p a -
Et je possde à-efoc lehbilard'; b veur qui n'estpa dsé ;ble, à

J'suis toujours son enfant gâtù; Je sais donne du corde Casse s tel npoint qu'pnsims da e tu des
Mais, c'estàCtort 'es pas da ffrat voir:iM&sndes felseReTAplusT

'Je siffle avec beaucoupablde grâce, D u tout , pu tou s, is us- a n
g cossuies p la ouce omb pas

Si u'n dý'gâee ' orue J'Ilanie un bât'on*.priopremeént, - sdmpêchè,r do~ére ~h!mais,qu'st

Jesishamni be e tire forujise .ie þeits'íisac. noirtl

E unmtsijesnt dani !dj'imite le chien soneueneit. ce q 'est voie donc l bs,
EJ st-ce que c'est moi qui me m eis faita? n c d.uzai. s .ps laiee pus el t s re

JE*eh ben! c oiqe Jea Bart et r.i ftn fiortt, e , ivos~ parole d'honneur, ça

FEhl bien !ça ieitpée-le pas qu'avN1ec qualités admirablement, ça nempêche pa . el'l une bàorfe d'ftuCn, à le ur et-toutes ces qualités là que j'possède, je re je p que beacoup.e pàrsonnm e dis vent u quec M netf dOé tâ éa igre, et

Je sis dnne. ducor hase, tlpintuen passcrant dans tes tiuest,det

conitre beaucoup de genls qic disent que c'est fade, que coest dauvaisc genre, c de pu h isn rès[cela
cest auvais ton, MauVais genre, et moi siffler, de jouer au billard,dde fmr, d'imi- ma,
Eeur réponds : tas d'imbéciles que vous ter le chien : et oi, jeç veur réponds tas b,

êtes, c'est par ce que Vous n'êtes pas ca- philosophes que vous êtes, c'est tout il- C'est la nature qie't coupable.



LE CHARIVARI CANADIEN.
-CORRESPONDANCE ETRANGERE.

Montréal, France, Département du Ca'

nada, ce 28ème j9rr de Mai, 1844.-

MoNsIEUR LE CHARIVART,
Le professeur Tâte-bosse, phrénologiste

célèbre, sort de mon logis à cet instant et
m'a laissé une copie des notes qu'il a pri-
ses sur les dév.eloppements cérébraux de
ce pauvre M. Tory, et que je vous adresse
im.médiatement. ·On parle beaucoup de
l'érection d'un mlusolée à la mémoire du
malheureux trépassé.; si cette fu méc n'est
pas sans feu, comptez sur moi pour une
description et un dessiri fidèle de ce que
l'on.fera.

Votre &c. occ..

Etat des or*ganes phrénologiques de feu
John Bullli Tory dit Burleaucrae, pris
par Butte Tîte.bossc, profôsseur ci
phrénologie, etc etc,.

1. Le crâne di décédé annonçait qu il
possédait les ipséales (les propenlsions bru-
tes et égoistes) à un très haut dégróé ; que
les sociales (les propensions généicuses
et libérales) étaient très petites chez lui
et que les intellectuelles (Les ficultés men-
tales) y étaient étranîgemnent imparfaites,
si non entièrement absentes.

2. Les ipséales :--A.--Aliinentation.

organe très-prononcé; l'inclividu mangeaît
beaucoup, du moins s'il n le faisait pas,
ce n'était pas.par manque de disposition

-d'une gou rinandise sans bornes.
11.-Destruction : énorme ; le défunt

brisait tout, les loix comme le mnatériel ;
.un parfait Vanîdal.

U.-Combat ; très petit ; caractère du
loup qui se bat quand il ne peut déguer pir.

:D.-Secret: secret à bcsoin: amateur de
sourdes menées ; pouvait cependant aisé.
ment tout dévoiler pour de l'argcnt.

E-.-Prudence : en avait beaucoup ; a
toujou.rs su se tirer d'aflaire dans une é

VOUVELLE EDITIOM DE VIEILLES LITAMIES
A L'USAGE DES CAMADEIS.

De la bière de Molson,
De la fbrmne de MNI. Viger,
De la charité de M. Micl)onell,
De la perpétuilé cd D. D )aly,
De la compagnie des Torus,
De la bonhonimie du Hlerald,
De la radotterie de la Gazette,
De la morale de L'A urore,
De la responsabilité de M. Viger,
De la mouche -a-bled, N

De l'élection de M. Viger, à
De l'électioti de M. Barthe,
De l'appointemncit de M. Barnard,
Du mauvais temps (Tiies),
Dès sòcheresses,
Des.grandes pluie -

Des 'esprits biscornus"
Des esprits spirittieix,
Des sourdes menées des Bureauciates,
De l'anglification,
De l'importation,
De la division,
De- union,
Afin que nos compatriotes exilés revi-

ennment bientôt,
Afin tue M. Viger puisse résigner. l

Afin que l'Aurore soit éclairée,
Afin ½jue le héraut (1lerald) fbute lemete.; cela s'accorde 'avec soli combat.

m tCo sstctiou assez prononc' ; bâ-
tissait beaudoup de châteaux d'Espagnes
-cet organe paraissait avoir souffert un
accroissement tout récent, sanls douté,
qu'il était dû auX chimères que le défunt
entretenait avant l'élection du mois d'Avril.

G.-Acquisition : monstrueuse ; il vou-
lait tout s'accaparer par tous les moyens,
cela est d'accord 'avec son secret ; il dési:
rait faire tout selOn sa manière.

L-Gaité: absent ; cet organe' avait
souffert unfle dépression évidente, car il ne
peut pas t.oujours être absent ; la cause de
ce plhénornène est prdbablement une gran-
de douleur .que le désappointement aurait
produite à la suite de la même électiol
dont lcs.conséquences avaient opéré un
chan genent dans l'oi-graue de construction.

I.--Perfectioi : il n'en avait jamais pos-
sédé.

J.-Espérance : énormément proncSncé
il avait la. tête sals cesse remplie de cii-
mères, enfin, ello eù état devenue un pa-
norama de châtteaux en l'air.

(Pin au. Prochain No.)

carnp,
Afin que le Courier achève sa course ici

bas,
Afii que le Tincs finisse son temps,
Afin que le Trauscript nous laisse à

nos malheurs,
Afin que la Gazette fasse sa cassette

pourl'autre monde,
Afin que le Pilot évite le naufrage,
Afin que la Minerve combatte toujours

avec le même succès,
Afin que le Charivari....(n'importe !)
1)e vouloir rétablir l'ordre, la concorde

et l'aise parni nos bons -habitants ;
De prendre sous votre protection spéci- e

ale MM. Lafontaine, Baldwin, Ayl- 8
winî, Hlinckcs, &c. &c..

De conserver et protéger les bons édi- 9
teurs, imprinurs et collaborateurs, 8
qui éclairent le peuple par leurs ex- Z
cellents écrits moraux et politiques, -

D'accorder votre bénédiction à tous 2
leurs patrons et abonnés,

D'accroître le niombre de leurs sous- o
cI-i pteurs,

De nous accorder de la patience pour å
endurer, les calomnies que les né- j
chuis publient contre nous,

D'accorder à notre. gouverneur de bons W
yeux afin qu'il puisse lire les adres-
ses qui luiîpleuvent sur la tête,

l)e lui ouvrir les yunx. sir ceux qui
prétendent l'éclairer ; si non ...

De lui accorder un prompt et heureux
passage, afin qu'il revoie, ses dieux
pétaes, par l'ordre de notre L.oine
reine,

De le faire accompagner de son minis-
tère. de son gouvernement respionsa-
ble, de ses adresses, et des bénédic-
lions de tous ceux qu'il asoulagé.

Exaucez nos vomX.
ORAIsON.

Seigneur qui soutenez le flible et abais-
sez le I;rt, soutenez les esprits faibles par-
mi nous et abaissez les esprits forts qui
nous opposent ; délivrez-nous de toutes
tentations que l'on pourrait nous offrir,
afin de nous faire trahir notre patrie ; éloi-
gnez de nous ces représentans qui parlent
beaucoup et ne fbnt rien ; purgez nos
rangs et rendez-nous nos brebis égarées ;
donnez-nons la force de soutenir les épreu-
ves qui nous visitent sans cesse, et laites
que nous soyons tous de la société de la
tempérance et des bons patriotes, et que
nous méritions par là votre bénédiction.-
Ainsi-soit-il..

RÉPONSE DE SON EXCELLENCE
A L'ADRESSE TORY PE CETTE VILLE.

Aux 5152 Sigrataires de l'Adresse de
Montréal.

Messieurs,
C'est avec le plus grand plaisir que

j'ai reçu vos îssurances de loyauté p'r



LE CHARIVARI ANADIEN.
l'entremise de vos dignès et respectables
messagers, M.H. Molson, Armour, Tor-
rance, M'Doneil et Trestler. L'adresse
qui contient ces assurances le fidélité à
notre gracieuse Souveraine, fait honneur
à la plume qui J'a écrite, et je suis con-
séquemment, forcé de faire une réponse
spéciale, car sachez que la pluralité des
adresses m'avait obligé à faire imprimer
des fbrmes pour ces réponses. Quoique
charnié de vos protestations, je serais
porté à croire que nos co-sujets de la
mère-patrie qui rie vous connaissent pas,l
douteraient de leur sincérité d'après la
règle que celui qui prêche le plus est,
peu fort sur la pratique ;je vous donne
ceci en ami,c'est un petit conseil qui i ons
servirait beaucoup. Cependanten vous
arrogeant le droit et le privilége d'être
les seuls loyaux dans ce pays vous agis-
sez d'après la politique de I Angleterre'
politique qui n'est autre que le monopo-
le. Je connais trop votre bon cSur pour
luirendre l'injustice de l'accuser de man-.
que de* charité envers les Canadiens,
vous voulez seuls avoir la gloire et
l'honneur d'être serviteurs du gouverne-
ment, le molil est bon et hausse votre
caractère en mon estimation.

Quand à l'élection de .\ontréal, c'est
une chose dont vous n'auriez pas dû
parler, cependant tout en vous blâmant
d'y avoir lait allusion,je sympathise plei-
icnieent avec votre douleur. Ce revers

de nos fortunes m'affecte tout autant, si
pas même plus, que vous, et cri me le
rappelant, vous avez ouvert une plaie
qui saigîne de plus belle ; vous avez en-1
foncé pis profondement dans mon sein
le dard dont vous n'avez pas su le pro-
téger. Pour être frane, je vous dis net-
tement que si vos espérances ont. été
déchues. la faute est la vôtre ; vous vous
promettiez un succès sans égal, vos ha-
rangures étaient autant (le défis à vos
ennemis, imais le jour où il fallait se mon-
trer étant arrivé,vous avez dit en voyant
vos antagonistes comme les chats dans
la fable : Voici les. rats, cachons-nous
Vous pouvez bien vous cacher encore
aujourd'hui, sans vouloir vous insul-
ter.

Peut-être est-ce de nia faute aussi.
j'aurais dû solder les Glengarrys; et en-
tourer les polls d'une soldatesque par-
tisanne, mais l'administration de ce pau-
vre Bagot aarrêté de pareils plans ; né-
anmoins sije ne vous ai pas donné l'ordre
exprès d'introduire des étrangers, devi.
ez-vous pour cela demeurer les bras croi-
sés ? après tout, je commence à penser
que vous n'êtes pas de si loyaux sujets,
vous l'êtes verbalement sans doute, mais
avouez-le, que vous ne l'êtes pas effec-
tivement. La faute peut bien être
aussi celle de M. Viger, qui n.us avait
pr,4mi ner et monde à cette élection ;
l'Honorable nous a certainement enfon-
cés; nous nous en mordons les pouces,
mais pourquoi l'avons-nous reçu a bras(

ouvert ? pourqui l'avons-nous écouté 2 P. - L -Q
toujours ,bien que cette électioi est la L
faute d'uide nous trois; à résent il reste Pourqo .Barthe n'est-il pas un de
à pr'ouver quel eåt le coup>able; quand à mes wbounésac uo u on e, les ?h Parce qu'on lai donne des
moi je m'occupe fòrt peu que l'on en rivarisgtis
mette la faute sur le dos car je ais ourquoi l. iger est-il la victime
vouslaisser or retourer à mes ègres sourdsdes bureaterates7

- Parcqu it enepar, lefnz par. ces
* >onngsogehs la.

ourquorVintéa.et icomme une
mmenehase a lcequi est -el siège

ýdu gouvernemnt
Pourquoiles Toriespi réndent-ils que

l'ex ministère était composé d'hommes
désagreables? Parceque ces ionmnes

4 . éetaient 'digra cieux (d:iz-gracleux.)
Pourquoi nos législateurs .sont-ils des

sculpteurs ? Parcequ'ils font des statues
(statuts).

-

chéris, et v.oilà justement pourquoi je
vous dis sans cérémonie ma façon de
penser. Tout en attendant mon départ
que j0.désire.si ardemment, ije n'en coji.
tinuerai paf moins à répondre à vos
adresses polies et loyales.

(Signé,) METCALF

NOUVELLES.
Le gouvernement Américain doit, dit-

on, érir dles fortilicatidns sur le terrein
près de Rousse 'Point, cédé aux Etats
par le traité de 1842.

On dit que les bureaux du gouverne-
ment ont reçu ordre de démenager pour
le 5 Juin.- Quand les bureaucrates dé-
menageront-ils.

On veut hâter la lin du monde ! Il
vient de se former à Londres une -asso-
ciation pour aider les Juifs à retourner
en Palestine, et nous savons tous que la
réunion de ce peuple dans les foyers de
ses pères annoncera la dissolution d,
l'univers.

Une demi-douzaines d'individus ont
été arrêtés à Nicolet pour -avoir fait le
diable-à-quatre à propos de l'ouverture
d'un chemin. Les magistrats de l'endroit
étaient à la tête des perturbateurs de la
paix ! Appointez-en d'autres, M. Viger.

L'Aurore nous annonce que-M. Barthe
a eu certains Charivaris aux Trois-Riviè-
res ; il est inutile d'ajouter que le Cha-
rivarisé tire vengence à sa manière des
Charivariseurs,

Pourquoi un mot est-il anathémisé
dès qu'on l'a prononcé ? parceque c'est uin
maud.4 (mot dit).

LE GAMIM DE PARIS,

Le gamin a de dix ni quinze ans fi!s
d-ouvrier, il est apprenti ; quand vous le
rencontrerezi West très probable qu'il sera
encourse pour le bourgeoi, le maitre,
ou le patron. Peut-être encore, depuis
que l'instruction court les rues, ira-t-il a
l'école mfuluelle ýde son arrondissement.
Autrefois il allait chez les ignorantin
C'est là qu'il aurait fiallu le voir f isan.
des niches au frère . Vous avez été
au collége, n'est-cd pas ? eh bien ! imagi-
nez-vous ce dont peuvent être capables d s
eifans qui ne craignent pas le pain sec
ils ne mangent que cela ; et encore !.....
ne peut les priver de sorties ; quant aux
pensums, ils ie savent pis écrire : il ino
reste donc pour les contenir que les oreil-
les d'âne, les. écrîtaux, tolites les pliniitioln
d'amour-propre ; et, comme ils le disent. en
tirant la langue, on n'en meurt pas. Veut-
on les battre ? ils se défendent... jugez

Le gamin travaille chez un cordonnier,
un menuisier, un serrurier, un peintre en
bàtiment, un imprimeur, un colleur de pr-
piers. Rien quant à lui-môme, il est tout
par son insolence.

Et puis, le gamin n'a pas de costume
attistré ; il porte tantôt le [tabliervert, ou
la blouse noircie par le fer ; tantôt un
bonnet de papier, une chétive casquette,
une calotte à la grecque. . Pour des bas,
c'est du luxe ; pas de mouchoir de poche,
à quoi bon ?Quelques lambeaux do cheni-



LE CHARIVARiCNADIEN.
te à travers son pantalon troué, et
coiplétent son costume. Il fauté que ses
-vêtements soient percés, ou au moins qu'ils
aient des pièces non assorties. Comment
ce pas s'anmser avec une telle liberté ? Le

gamin joue coitinliuellermeiit ; pour lui, la
vie est une partie de plaisir jusqu'à quinze
ans. Quelle différence de ccttc enfànce
si pine et sivariée, de cette existuncee si
belle, avec celle que traînent vos enfants,
à vous qui me lisez ; au lieu d'être tiré à
quatres épingles depuis le matin, le gamin
est libre de ses actions; -il n'a pas sans
cesse aupriès de lui un tyran galonné qui
lui dit à chaque pas : Monsieur va se salir !
Monsieur joue dans le sable ! Mlonsienr
va diéchirer son pantalon !-et rmrrnsieur
voulait monter sur un banc, dont il s'éloi-
gne crn pleurant. "Oh ! le vilain enfant !"
s-écrient les bonnes qui sont dérangées
dans leur t!te-à-tête ! "il va rentrer tout
sale ; fi, le vilain !" et PLefat plieu re de
nouveau, C'est votre latute ; ;pourquoi
emprisonnez-vous cette vic qui ne deian-
de qu'à s'exhaler ? *

Dites à voire efaiît qu'il ira déguenil-
lù ; il y a mille ià parier contre un , s'il
a seulement trois ans, il va se désoler.
C'est encore votre faiute, votre avarice
hi n a deja inspiré de lrgueil ; car si ce
pauvre petit garen on jouant aux sol-
dats, déchire sa veste si frêlement faite,
vous allez le grondei, vous emuporter lui s
qu'après un homme, et pour cause ; Pen-
tant ignore le sujet d'une si oranîde co-
lère ; mnisje le sais, moi, et bien d'au-
tres ; il fhudra lii acheter d'autres habits
et votre amîourr-propre combat contre
votre bourse. Mais Imon gamin. si-une
fis, une seule fuis dans sa vie (le gamin,
il se trouve possesseur d'un habit neuf,
trouvé comme par miracle dans les pans
d'une vieille redingote de son :père, et
qu'il vienne a le déchi rr:-'Tu iras dléchi-
il' lui dit-on. Et bien! soit, ira déchuié.
Cela ne lui fhit rien puisqul 'il faut toujourrs
qu'il aille on lailions. C'est sa condition,

lui, son avenir du mois suivant ;;pour
retarder d'un si court délai sa misère, se
priverait-il d'un plaisir ? s'abstien-!ra-t-il
de monter à un des arbres du boulevart,
quand il y en avaient, pour si peu de cho-
se ? Oh ! que non ! et il fera bien ? Qu'est-
ce qui lui en reviendrait ? il aurait l'a-
vantage dose niurer dans les glaces dos

* Ceci nons rappelle-une petite anecdo-
te que nous croyons bien placée ici. Le
premier jour dle Pan 1 ,SOG la mère du jeu-
ne prince Louis de Hollande, héritier a-
doptif du trône de Napoléon, princesse .si
ingénieuse à se fhireailmer de tous ceux
qui l'entouraient, et surtout si bonne; si at-
tentive, si pleine de sollicitude pour son fils,
promit de lui donner en étrennes tout ce
qu'il demanderait. "Oh ! je t'en prie, ma1
petite mamain, répliqua 'enlant en voyant
le jardin d'Amsterdam trempé -dos pluics
ç0e lasille ; oh ! je l'en prie, laisse- moi
jouer un peu dans la Ot4e 1!

cafés où il .nientre pas .bel avantage
vraiment pour valroir de ai giîe ! Le ga-
min est trop philosophe pour sacri-
fier à une aussi vaile joissance le
bonheur du moment.. Il jue dans les
rues. Sa toilette ne h- dfnne pas accès
dans vs prommenades ; et qu'y (brait-il ?
.Rien . fi lui laui srs egaux ; au nilieu
d'eux il respie, ilsappartient ! Cepen.
dant vos riants jardins i ont vru qiulque-
Iois, a p l usiesr epgcques, il y a regn é
qranl le cr ule était souverain, le ga-
min jouissait <les 1 rérogatives d un fils
de Frnce.

Vous qui me lisez, vous êtes toit au
minas contribuable et sergent-major de
la garde nationale, par conséquent
trop haut placé dans ce nuinde pour
jeter vos r'gards sur un enfant pauvre ;
mnas voyez ceux que hi atu re gou verne
encore malgré vous; vos enfitlis ont en
eux un instinct de liberté qui rie les iom-
pe pas ; cette liberté chóérie que vous
leur ravissez, ils la devinnen t dans l'en-
lànt du peuple. Le gamin passe-4-il au-
pr-es devotre propre fils, l'espoir de votre
aristocratie se retouuniera avec e(rnt.
Combien jengi vu de ces pauvres victi
n es, qui at processionnellement au
Tuileries, flanquées d'rn grand laquais
chamarré, disant des fadaises à une Julie
bonne, Honde et fraîche, avec une taille
charmante, beaucoup nieux que sa mai-
tresse ! Si c'est ionsieur lui conduit la
maison, quelquefois nime quand c'st
Macdame qui conmuande, un brillant- lias-
sour balance son painaclhe devant lhéri-
tier présomptifd'une pairie devenue bien
chancelante. Combien, dis-je, en] ai-je
vu <le ces notabilités en herbe se faire
pour .ainsi dire remarquer, tant leurs
re'gards envieux restent longtemps fixés
ei arrière, quand vient à passer notre
gamin, 'air gai, une feur à la boi.he,
avec un coin du tablier dle manouivre co-
quel tement retroussé, et chantant à tue-
tête P air qu'un orgue de Barbarie accom-
pgne plus ou moinsjuste ! Comme il est
dégagé, mon gamin, à côté de votre pou-
pée à rossons ! comme il porte avec lui
un air de liberté qui n'échappe pas à l'en-
fint dle bonne maison, car il soupire en
voyant quelqu'un <le plus heureux que
lui ! il sent son inf-ériorité, et brûle d'ob-
tenir un sourir plébéien. Voyez aussi-
t ôt on s'empresse de le distraire de cette
envie : venez donc, monsieur, lui dit-on,
et laissez tranquille ce petit polisson.-
Petit polisson, c'est le nom qu'on donne
aux enfants de la classe ouvrière ! C'est
ainsi que vous commencez 'éducation
de vos enfants, par dui.mépris pour le
peuple. Plus tard, chacun aura son
tour.

Assez sur vous, enfant ud grandi
monde ; restez sous la haute surveillance
d'une armée de valets ; moije retourne à
mon étre privilégié, à mon enfant de
Paris, à mon gamin enfin, que j'aimé par-
cequu'il est lui, parcequ'en l'aimant, je

Le sonssign é prednd la liberté, d'infor.
lr ses anis et le public cin général, gill
a rbepnmuent ouvert un magasin au vieux
Marclhé, près de la maisen de Iouane, bu
il remplira proniptement tours ordres rela-
tifs au nlettoiencrrt de lard<s.

LOUIS BEAL-
Montinéa, 24 mai, 1S44
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I3LANCS pour les Coulis de Circuits,
idemn ] pour les Cours des Commissairis, se
trouvent à l'nprimerie de

L( UIS PERRAULT.
Rue St. Vincent, porte voi-

sine de Mr. Fabre.
Monutreal; 17 Mai, 1S44.

CHAPELEAU ET LAMOTHE.
R E L I E U R S.

RUE STE. TIH E R -SE. vis-a-vis Irs in-
<rmineries le MM. J, Staike et Cie. et Lois
Perrault.
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CONDITIONS DU
CHAI1VARI CANADIEN.

Ce Journal se publie deux fois par se-
mainle, le Mardi et Vendredi matin, à rai-
son de DEUx sous la feuille, ou 15 souls
par mois pour la ville, et 2s 6d pour qua-
tre mois pour la campagne, payables d'a.
vance.
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MM. R. Cayer, Quebec,
J. Lecour, Longueuil,
F. X. Labelle, i3oucherville,
E. Provencher, Chanbly,

Imprimé et publié par A. Fou m, hue
des - Commissaires, No. 23, près du ar
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sais ce que j'aime et que je vois en lui
toute une souche dIhmmes libres. t

C us'rAve D'O UTar:eo
A Conurer.•

LIVRES D'ECOLE ET DE PlÉTÉ.

L ES Surssignés ont Thloneur de prév enir
MRS. les CURE'S ut NARCHANDS

de la campngne et le public cn général,
qu'ils ont en umins à leur hipimrie', Grande
Rue di Faubouurg Si. Lamuent, No. 95, Maison
voisine des deux âa<hls, à dr<.in el rmrontt
la Uu ; plusieurs sores edu Livius D'Eicon.r
et de ItTret que plusieurs aurres vont dire

schevés très prahinenau ni ; et ils eFpérest
puvinr, sous pen, ciurnir à 4urs pratiques tou-
res les sortes de Lr res dEcole en usage en re
Pays, vu qu'ils se proposeut d'expliter cete
branlri n d'idustrie sur une grande échelle et à
des prix très n,odércs.

R OLLAND &- THOMPSON.
IoNTÉAL,10 MAi, 184-.


